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l'union. M. le président, la Fédération gabonaise de
judo a-t-elle déjà ouvert officiellement sa nouvelle sai-
son ? 
André ANGWE ABOUGHE : "Merci de me donner l'op-portunité de m'exprimer sur un certain nombre de sujetsrelatifs au fonctionnement de la fédération. Pour revenirà votre question, la saison sportive a été déjà ouverte parla célébration de la Journée mondiale de judo. Un événe-ment dirigé par la DTN (directrice technique nationale,ndlr) Mélanie Engouang. Je confirme donc que la nouvellesaison sportive a été ouverte."
Dans quelle ambiance ?- Dans une ambiance assez morose. Dans un climat pas se-rein. Une mauvaise ambiance née de la dernière assem-blée générale élective qui n'a pas pu avoir lieu. Notrefédération, il faut l'avouer, est au creux de la vague. Descamps et des clans se sont formés. Je peux affirmer que lasérénité n'est pas de mise actuellement au sein de la Fé-dération gabonaise de judo. 
Peut-on connaître l'origine réelle de ce climat délé-
tère ?- Je pense qu'il y a eu un certain nombre d'événements surlesquels je veux revenir. Lorsque la ministre des Sportssortante (Nicole Assélé, ndlr) arrive à la tête de ce dépar-tement, elle exige que toutes les fédérations organisentdes assemblées générales électives. Même les fédérationsdont les mandats ne sont pas arrivés à terme comme lanôtre. Cette situation a créé au sein du bureau fédéral queje dirige encore, un malaise. Parce que nous n'étions pasencore au terme de notre mandat. Un malaise aussi parceque même notre mandat précédent avait été écourté d'unan pratiquement.  Malgré tout, nous avions accepté denous y astreindre en organisant cette assemblée électivequi, malheureusement, n'a pas pu avoir lieu...
...Pourquoi ?- C'est le fait que le candidat qui était en face de moi a sou-levé une question préjudicielle, qui n'a pas pu être régléeau cours de ces assises. L'assemblée n'ayant pas pu avoirlieu, le ministère a pris une décision inopportune, atta-quable. C'est ce qui a créé la confusion, l'atmosphère quiprévaut actuellement au sein de la Fédération gabonaisede judo.
Que faire pour ramener la sérénité au sein de la
grande famille du judo gabonais ?- J'en parlerais à la fin de cet entretien. C'est gênant d'en-tendre des choses frustrantes et irréelles se dire sur notrediscipline sans que les gens ne viennent prendre le senti-ment de la personne qui dirige le judo gabonais. Avant lafin de ce mandat, j'avais pris la décision de me retirer,parce que j'avais estimé, en mon âme et conscience,qu'après 20 ans de présidence, il était temps de passer letémoin. Certes, cette décision n'avait pas été rendue offi-cielle, mais mon entourage immédiat le savait. La pre-

mière raison qui a fait que je revienne sur cette décisionest l'injonction de la tutelle relative à l'organisation del'assemblée générale élective, alors que mon mandatn'était pas encore terminé. La deuxième raison est la dé-cision prise lors de l'assemblée générale avortée deconfier l'expédition des affaires courantes de la fédérationau secrétaire général fédéral. C'était une décision inop-portune et sur laquelle, d'ailleurs, le ministère avait faitvolte-face, en me demandant de reprendre en main la ges-tion fédérale. A la lumière de la question préjudicielleposée par mon adversaire lors de l'élection, une missionm'avait été donnée par le ministre sortant.
Que disait la question préjudicielle ?- Elle consistait à dire que les clubs, les ligues provincialeset même la fédération étant des associations, aient uneexistence juridico-administrative. C'était normal, et cettequestion avait tout son sens. Jusqu'au moment où je vousparle, je m’attelle à remplir cette mission.
Beaucoup de pratiquants du judo se demandent s'il y
aura vraiment élection ?- Que ces gens soient rassurés. L'assemblée générale élec-tive aura bien lieu en janvier 2018.
Pourquoi à cette date ?- Parce qu'à l'heure actuelle, nous ne pouvons pas organi-ser ces assises. Il y a un certain nombre de conditions qu'ilfaut remplir. Il faut du temps à chaque entité sportive pourse mettre à jour juridiquement. Tous les clubs et toutesles ligues le savent.
André Angwe Aboughe sera-t-il candidat ?- Je suis heureux que vous me posez cette question qui ta-raude les esprits. Je vais être précis à ce sujet. Mon man-dat ayant pris fin, il n'y a plus une seule raison pour que jene tienne pas à la promesse que je m'étais faite et quej'avais fait partager à mon entourage. C'est officiel : André

Angwe Aboughe, président sortant de la Fédération ga-bonaise de judo, ne sera pas candidat.
Dans quel état laissez-vous le judo gabonais ?- Vous me permettez-là d'aborder mon bilan que certainsestiment négatif. Sans fausse modestie, mon bilan est lar-gement positif. Sans pour autant rentrer dans les détails,on mesure un bilan à travers les résultats de nos compé-titeurs à l'international. Un bref rappel sur ce point : noussortons des Jeux de la Francophonie en Côte d'Ivoire oùle judo est la seule discipline à remporter une médailled'argent. Aux derniers Jeux africains de Brazzaville, lejudo est l'une des rares disciplines à avoir remporté desmédailles. Plus loin, le judo, toujours sous ma présidence,a fait des champions d'Afrique, des vice-championsd'Afrique, des médaillés de bronze dans toutes les catégo-ries (seniors, juniors et cadets). Paix à son âme, le défuntSteeve Nguema Ndong a été champion d'Afrique sous maprésidence. Nous avons, plus près de nous, le jeune Har-nold Koussou Ouvelou, champion d'Afrique cadets. Etquelques jeunes aussi qui se sont illustrés aux dernierschampionnats d'Afrique des juniors et cadets. Je n'osemême pas compter le nombre des médailles glanées àl'occasion des compétitions sous-régionales... Que dire desarbitres ? Nous avons aujourd'hui un arbitre mondial quiest sur le point d'aller arbitrer aux Jeux olympiques àTokyo en 2020. C'est une fierté pour le Gabon. Lors desderniers J.O à Rio (Brésil), le Gabon a été le seul pays auSud du Sahara à faire qualifier deux judokas sur le tapis. Ala lumière de ces quelques résultats, je peux penser quemon bilan a été largement positif. Au-delà de la compéti-tion, il y a la formation...
Au regard du climat malsain actuel, allez-vous tour-
ner le dos au judo ?- J'aime cette discipline. Lorsque la tutelle prend la déci-sion de confier les affaires courantes au secrétaire général,j'avais dit que je prenais acte de cette décision que je pou-vais attaquer. Si je le faisais, le Gabon allait être suspenduau plan international. Je ne l'ai pas fait, parce que je nevoulais pas pénaliser le judo, et partant, mon pays. Non, jene peux pas abandonner le judo. Je vous apprends que jesuis membre fondateur d'un club.
Que dites-vous en guise de conclusion ?- Je voudrais faire un bref commentaire sur un documentconçu et rédigé par le secrétaire général de la Fédérationgabonaise de judo qui a régné pendant huit ans. Lorsqu'onprésente un problème, il faut savoir que la forme peut dé-truire le fond. Dans ce document, il y a des choses qu'onpeut garder. Mais le ton donné à ce document, avec destermes parfois insultants, a totalement vicié les élémentsde fond qu'on aurait pu regarder. Il a fait également allu-sion au code moral à l'intérieur duquel il y a un certainnombre de préceptes qui régissent le judo. Certes, le codemoral parle de sincérité, mais il évoque aussi la modestie,le respect, la maîtrise de soi... Dans les prochains jours, jepense réunir la grande famille du judo gabonais pouréchanger, pour définir ensemble les conditions d'organi-sation d'une assemblée générale élective qui se passeradans le calme et la sérénité. Comme par le passé.

André Angwe Aboughe : "je ne suis pas candidat à la prochaine élection"
Judo/Interview du président de la Fédération gabonaise

Propos recueillis par MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

André Angwe Aboughe, président de la Fédération
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fédéral aura lieu en janvier 2018".
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ITALIE, année zéro. La fé-dération italienne se réu-nira mercredi à Rome pour"une analyse approfondieet décider des choix àvenir", notamment celui dusélectionneur. La situationde Gian Piero Ventura estintenable après l'élimina-tion du pays pour le Mon-dial.
L'apocalypse selon Ven-
tura et TavecchioCarlo Tavecchio, présidentde la fédération italienne, aété le premier à parlerd'"apocalypse" en cas denon-participation. Le mot aété depuis repris par touset de nombreux observa-teurs estiment que le diri-geant qui a choisi Venturadevrait être le premier àpayer le prix du fiasco.Très abattus après le

match, les cadres de la Na-zionale ont cependantréussi à garder la têtefroide et c'est GiorgioChiellini, qui n'a pas encoredit s'il continuait ou pas ensélection, qui a le mieuxmontré la voie."On doit faire un examende conscience. Après unéchec de ce genre, il va yavoir beaucoup de travail.Mais on a trois ans (avantl'Euro) et j'espère quel'amour ressenti à San Siron'abandonnera jamais laNazionale", a-t-il déclaré."Je suis sûr que les jeunesvont progresser et pour-ront ouvrir un cycle pourque cette défaite reste dansles mémoires comme l'an-née zéro, celle du début dela renaissance", a-t-ilajouté.
Les rêves Conte et Ance-
lottiInterrogés après le match àSan Siro, tifosi et journa-listes italiens ne voulaient

plus entendre parler deVentura. Le sélectionneurn'a pas officiellementdonné sa démission, maison voit mal comment ilpourrait rester.Pour le remplacer, les deuxnoms qui font rêver l'Italiesont ceux de Carlo Ance-lotti, libre après avoir étéremercié par le Bayern Mu-nich, et Antonio Conte, pré-décesseur de Ventura.Conte, aujourd'hui à Chel-sea, avait amené l'Italie auxportes des demi-finales del'Euro-2016 avec uneéquipe plutôt moins forteque celle qui a buté deuxfois sur la Suède.Reste à savoir si l'idée dereconstruire à partir de cetapis de cendres intéres-sera les deux hommes.Reste à savoir aussi si laFIGC pourra leur offrir lesalaire auquel leur im-mense carrière les a habi-tués.Comme Conte, les autres

techniciens évoqués, Ro-berto Mancini ou Massimi-liano Allegri, sont souscontrat avec le Zenit Saint-Pétersbourg et la Juventus.La fédération pourraitdonc nommer un intéri-maire, comme Luigi Di Bia-gio, qui a conduit lesEspoirs à une honorabledemi-finale lors du dernierEuro de la catégorie.La désignation en 2016 deVentura, technicien res-pecté mais à la carrièretrès modeste au haut ni-veau -aucun match dirigéen Ligue des champions-rappelle que les grands en-traîneurs italiens ne se bat-tent pas forcément pourprendre les rênes d'une sé-lection en souffrance de-puis 2012.
Reconstruction et forma-
tion"Les décisions prises dansl'urgence ne donnentpresque jamais rien debon, mais si l'Italie veut re-

devenir digne de son nomdans un futur proche, il n'ya pas une journée à per-dre", estime mardi la Gaz-zetta dello Sport.D'autres que l'Italie,comme la France après1994 ou l'Allemagne etl'Angleterre plus récem-ment, sont tombées trèsbas et ont su reconstruiresur des ruines."Peut-être qu'il faut aller àl'étranger avec notre car-net de notes pour com-prendre comment onrebâtit un système encrise", juge donc la Gaz-zetta.En outre, s'il y a une choseà garder des 16 mois dumandat Ventura, ce sont lesstages lancés pour évaluerles jeunes les plus promet-teurs et les habituer à l'en-vironnement de lasélection.Mais plus en amont, l'Italieva devoir se pencher surson système de formation

et sur son championnat"Primavera", qui impliqueque jusqu'à 19 ou 20 ans,les joueurs n'affrontentque des adversaires de leurâge. A l'exception des plustalentueux, ils sont doncprêts tardivement pour lehaut niveau.Car le constat est acca-blant: l'Italie n'a pas sortiun joueur offensif ou créa-tif de niveau mondial de-puis Del Piero, Totti ouPirlo, qui sont tous à la re-traite.
Sérieux manque à gagnerComme le rappelle La Re-pubblica, la défaite aura eneffet "des répercussionsnégatives" pour le footballitalien et pour le pays, àune heure où la Serie A seporte paradoxalement plu-tôt bien, avec un cham-pionnat haletant et desrésultats très honorablessur la scène européenne.
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